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L’usage de tout document et de toute machine est interdit. 

 
 
 

Le sujet est composé d’un résumé et d’une dissertation, constituant deux exercices évalués 
indépendamment, mais formant un ensemble cohérent. 
 
Barème : 
Résumé de texte : 1/3 
Dissertation : 2/3 
 
La présentation générale, la lisibilité, l’orthographe, la ponctuation, la qualité de la rédaction et la 
clarté des propos entreront pour une part importante dans l’appréciation de la copie. 
 
Le sujet comporte : 
Énoncé du sujet : 4 pages 
Document Réponse : 4 pages 
 
Le Document Réponse doit être rendu avec la copie, y compris en cas de copie vierge. 
Le QR Code de l’épreuve doit être collé page 1 du Document Réponse. 
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La morale humaine pose une question fondamentale : comment sommes-nous passés 

de relations interpersonnelles à une organisation centrée sur le bien du plus grand nombre ? 

Je doute que ce soit parce que le bien de la société prime dans notre esprit. Le souci premier 

de tout individu n’est pas le groupe, mais lui-même et ses proches. L’intégration sociale 

croissante ayant fait affleurer des intérêts communs, il a fallu néanmoins prendre en compte 5 

la communauté en tant que tout. Nous observons l’amorce de ce processus dans la capacité 

des grands singes1 à apaiser les relations conflictuelles entre d’autres membres du groupe. 

Ils agissent en médiateurs (réunissant les parties après une querelle) et mettent fin aux 

affrontements avec impartialité afin d’encourager la paix autour d’eux. Ceci parce que tout le 

monde gagne à voir un climat de coopération s’installer. […] 10 

L’inimitié2 envers les individus extérieurs au groupe constitue de toute évidence la force 

la plus puissante à l’origine du sentiment de communauté. Elle oblige des éléments 

habituellement en désaccord à s’unir. On ne l’observera peut-être pas dans un zoo, mais c’est 

un facteur d’union indiscutable chez des chimpanzés vivant en liberté. Dans notre propre 

espèce, elle saute aux yeux lorsque nous faisons corps contre des adversaires. C’est la raison 15 

pour laquelle on laisse souvent entendre qu’un ennemi extraterrestre représenterait la 

meilleure garantie de paix mondiale. Nous pourrions enfin mettre en pratique la logique 

orwellienne3 : « La guerre, c’est la paix. » Au fil de l’évolution humaine, l’hostilité vis-à-vis des 

éléments extérieurs a renforcé la solidarité à l’intérieur du groupe, au point que la morale a fait 

son apparition. Au lieu de simplement améliorer les relations autour de nous, comme le font 20 

les grands singes, nous enseignons explicitement la valeur de la communauté et sa primauté 

sur les intérêts individuels. 

Sublime ironie : notre plus noble conquête – la morale – est liée par l’évolution à notre 

comportement le plus abject, la guerre. Le sentiment de communauté exigé par la première 

nous vient de la seconde. Quand nous avons franchi le point critique entre les intérêts 25 

individuels en conflit et l’intérêt commun, nous avons augmenté la pression sociale, afin de 

garantir que tous contribuaient au bien commun. Nous avons mis en place une structure 

d’approbation et de sanction – notamment des sanctions intériorisées comme la culpabilité et 

la honte –, propre à encourager ce qui sert la communauté et à décourager ce qui lui nuit. La 

morale est devenue le principal instrument par lequel nous renforçons le tissu social. 30 

Le fait que le bien commun n’a jamais dépassé les limites du groupe explique pourquoi 

les règles morales se réfèrent rarement à ce qui lui est extérieur : les gens se sentent en droit 

d’infliger aux ennemis des traitements qui seraient inimaginables au sein de leur propre 

communauté. L’application de la morale au-delà de ces frontières est le grand défi de notre 

 
1 Grands singes : appellation commune des hominoïdes (ou singes sans queue), comprenant notamment les 
gorilles, les chimpanzés, les bonobos. 
2 Inimitié : contraire de l’amitié. 
3 Dans le roman dystopique de George Orwell, 1984, publié en 1949, l’État totalitaire diffuse des slogans tels 
que « La guerre, c'est la paix ». 
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époque. En mettant en œuvre les droits de l’homme universels – qui valent même pour nos 35 

ennemis, comme le prévoit la convention de Genève4 – ou en débattant du statut des animaux 

au regard de l’éthique, nous appliquons à l’extérieur du groupe, voire à l’extérieur de notre 

espèce, un système qui s’est élaboré pour des raisons intérieures au groupe. L’extension du 

cercle moral est une entreprise fragile. Notre meilleur espoir de réussite se fonde sur les 

émotions morales, car celles-ci ne se conforment pas à la discipline. L’empathie peut, en 40 

principe, nous détourner de toutes les injonctions que nous avons reçues sur le traitement à 

réserver à autrui. Lorsqu’il mit des juifs à l’abri des camps de concentration pendant la 

Seconde Guerre mondiale, par exemple, Oskar Schindler5 avait reçu des ordres clairs de sa 

société sur la façon de les traiter, pourtant ses émotions s’interposèrent. […] 

Cette vision d’une morale solidement enracinée dans les émotions permet d’adhérer 45 

sans peine aux idées de Darwin et de Westermarck6 sur l’évolution, et d’être en désaccord 

avec ceux qui pensent que la culture et la religion fournissent la réponse. Les religions 

modernes n’ont que quelques milliers d’années. On imagine mal que la psychologie humaine 

ait été radicalement différente avant que les religions surgissent. Non pas que la religion et la 

culture n’aient aucun rôle à jouer, mais les éléments constitutifs de la morale précèdent 50 

clairement l’humanité. Nous les reconnaissons chez nos parents primates, l’empathie étant 

plus visible chez le bonobo, et la réciprocité chez le chimpanzé. Les règles morales nous disent 

quand et comment appliquer ces tendances, mais elles sont elles-mêmes à l’œuvre depuis 

des temps immémoriaux. 
 

Frans de Waal, 
Le Singe en nous, 

Traduit de l’anglais par Marie-France Paloméra, 
Fayard, 2006, 

p. 266-270. 
  

 
4 Les conventions de Genève sont des traités internationaux dictant les règles de conduite à adopter en 
période de conflits armés. 
5 Oskar Schindler (1908-1974) est un industriel allemand d’abord partisan du nazisme. Dans ses usines 
polonaises, il s’enrichit en exploitant les juifs arrêtés par les nazis. Peu à peu sensible à leur sort, il se met à 
les protéger et devient un « Juste parmi les nations ». 
6 Edward Westermarck (1862-1939) est un anthropologue finlandais, s’inspirant de la théorie évolutionniste 
du naturaliste Charles Darwin (1809-1882). Pour ces deux auteurs, selon F. de Waal, « l’éthique découle des 
instincts sociaux ». 
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RÉSUMÉ DE TEXTE 
(20 POINTS) 

 
 

Vous résumerez le texte en 100 mots (± 10 %). 
 
Votre résumé devra impérativement être rédigé sur le Document Réponse dans le cadre 
prévu à cet effet (page 2 du Document Réponse). 
 
Vous écrirez un mot par trait pointillé. Vous indiquerez par une double barre verticale les 
changements de paragraphe. 
 
Le respect du nombre total de mots utilisés avec une tolérance de ± 10 % représente une 
part significative du barème d’évaluation du résumé. 
 
NB : chaque candidat(e) dispose d’un seul Document Réponse sur lequel vous collerez le 
QR Code de l’épreuve ; les feuilles de brouillon sont distribuées à discrétion. 
 
 

RAPPEL 
 
On appelle mot, toute unité typographique signifiante séparée d’une autre par un espace ou un tiret. 
Exemple :  c’est-à-dire = 4 mots 
 j’espère = 2 mots 
 après-midi = 2 mots 
Mais : aujourd’hui = 1 mot 
 socio-économique = 1 mot 
 puisque les deux unités typographiques n’ont pas de sens à elles seules 
 a-t-il = 2 mots 
 car "t" n’a pas une signification propre. 
 

Attention : un pourcentage, une date, un sigle = 1 mot. 
 
Exemples de rédaction sur le Document Réponse : 
          c’                     est-                    à-                     dire           
 

         a-t-                    il              
 

 
 
 

DISSERTATION 
(40 POINTS) 

 
 
« L’inimitié envers les individus extérieurs au groupe constitue de toute évidence la force la 
plus puissante à l’origine du sentiment de communauté. » (Lignes 12-13) 
 
Dans quelle mesure votre lecture des œuvres du programme vous permet-elle de souscrire 
à ce jugement de Frans de Waal ? 
 
 
Vous rédigerez le début de votre dissertation sur les pages 3 et 4 du Document Réponse 
puis continuerez à composer sur une copie standard. 
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